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LA FORMATION A LA COMMUNICATION ALTERNATIVE ET AMELIOREE, UN PROJET POUR TOUS 

 

Avant-propos 

Parents d'enfants porteurs de handicaps sévères et complexes  occasionnant, entre autre, une absence 

quasi totale de langage oral, nous nous sommes intéressés à la communication alternative et améliorée (CAA) 

pour qu'ils puissent dire, échanger,  communiquer, comme tout à chacun. 

Les propos ci-après sont le fruit de recherches, de lectures, de formations personnelles, mais aussi 

d'échanges, de discussions, avec d'autres parents, des professionnels, qui comme nous sont attentifs à ce 

que l'ont peut proposer et  mettre en place,  afin de pallier à cette absence de langage oral ou peu intelli-

gible pour autrui. 

C'est aussi en observant nos enfants faire de nombreux efforts pour se faire comprendre quotidiennement, 

qu'il nous ait apparu que nous ne faisions pas fausse route en nous intéressant à cette CAA , vouloir la 

mettre en place et la pratiquer.  Si on dit que le silence est d'or, selon Bob Williams "le silence de ceux qui 

ne peuvent pas parler n'est jamais d'or".  

C'est pourquoi, aujourd'hui nous vous présentons ce dossier qui reprend les diverses connaissances actuelles 

sur le sujet de la CAA, agrémenté de témoignages de familles. 

N’hésitez pas à nous contacter pour tous renseignements complémentaires et discuter de ce sujet qui nous 

tient à cœur. 

Collectif de parents de l'IME de Plabennec. 

collectifCAA@gmail.com 
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LA COMMUNICATION  

La communication  est l’ensemble des interactions avec autrui, comme par exemple  transmettre des con-

naissances, des informations à quelqu’un ou de les mettre en commun. Pour qu’il y ait communication, il faut 

qu’il y ait un locuteur et un interlocuteur.  Cette communication se fait la plupart du temps par le langage 

oral et/ou écrit.  

Nous communiquons pour  partager des informations, avoir des interactions, faire des demandes, exprimer 

des envies, des besoins, des répulsions, faire des commentaires etc. Le visuel ci-dessous réalisé par Line 

PERRIN, orthophoniste, nous montre bien toutes les occasions que nous avons de vouloir communiquer  
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Communiquer est un droit pour chaque être humain, mais que devient ce droit pour ceux qui n’ont accès ni au 

langage oral ni au langage écrit ? Comment peuvent –ils rentrer en contact avec l’autre, partager des mo-

ments. 

Le témoignage ci-après nous montre bien ce qu’il en est de ne pouvoir parler  

« Si vous voulez savoir à quoi ressemble d’être incapable de parler, allez à une fête et ne parlez pas. Restez 

muet. Utilisez vos mains si vous le souhaitez, mais ne prenez ni papier ni crayon. Papier et crayon ne sont pas 

toujours accessibles pour une personne privée de parole. Voici ce que vous allez observer : des gens qui 

parlent ; qui parlent derrière, à côté, autour, sur, sous, à travers et même pour vous. Mais jamais avec vous. 

Vous allez être ignoré jusqu’à ce que finalement vous vous sentiez faire partie des meubles. (Musselwhite et 

Saint Louis, 1988, p.104)  

 
LA COMMUNICATION ALTERNATIVE ET AMELIOREE  

Qu’est-ce que la CAA ? 

 

La CAA (communication alternative et améliorée) a été définie dans ces termes  en 1983  par l’International 
Society for Augmentative and Alternative Communication (ISAAC). Mais dès les années 50, il est mis en 
place des outils pour pallier au déficit de la parole suite à des opérations chirurgicales. Dans les années 60-

70, ces systèmes se répandent notamment avec la langue des signes et les dessins graphiques, des picto-
grammes, comme par exemple  le système BLISS (langage symbolique), mais ce n’est qu’à partir de 1980 que 
la CAA est reconnue comme un domaine à part entière et principalement dans les pays Anglo-Saxons. 

 
L’ASHA (American Speech-Language-Hearing Association), association américaine  professionnelle, scienti-

fique et d’accréditation pour des orthophonistes, audiologistes, spécialistes de la parole, du langage  et de 
l’audition aux Etats –Unis qui a pour mission d’établir des standards de pratiques, de favoriser l’excellence 
des services pour les professionnels concernés, de faire avancer la science, de défendre les personnes 
ayant des troubles de la communication, définit la CAA comme suit : 

 
- La CAA réfère à un domaine de la recherche clinique et de la pratique éducative. La CAA néces-

site d’étudier et si nécessaire, de compenser les incapacités temporaires ou permanentes les li-
mitations aux activités et  à la participation des personnes souffrant de troubles graves du lan-
gage et de la parole que ce soit en compréhension et/ou en expression et dans les modalités 
orales ou écrites.(2005) 

 
 

Pourquoi  mettre en place une CAA ? 

 

L’objectif de la CAA est de permettre à la personne privée de la parole et /ou de l’écrit de pouvoir  trans-
mettre des messages, d’interagir avec les autres, non pas à travers la parole de l’autre (on ne parle pas pour 

lui) mais avec ses propres mots, de son propre chef.  Il faut donc pour cela proposer des outils de CAA avec 
lesquels l’utilisateur doit pouvoir exprimer tout ce que nous montre le visuel de Line Perrin  (p.2)  
 
                    Dire ce que l’on veut,  à qui l’on veut, quand on le veut 

    
Témoignage de la mère de G: Alors que c’est l’heure d’aller au lit,  G. prend son outil de CAA  (le Podd), 
m’emmène sur le canapé et me le donne. Je lui demande de quoi il veut parler, il s’avère que G. avait envie de 
parler de la cuisine qui est en travaux, ce qui l’intrigue un peu. Quand je lui demande ce qu’il pense de la  
nouvelle cuisine, il pointe le picto « amusant » (les placards sont vides, le plan de travail et les bacs éviers ne 
sont  pas installés, le frigo est encastré et donc invisible), ensuite il tend son Podd à son père qui lui répond 
que c’est « énervant (les travaux ont du retard).  Ensuite G. se lève tout souriant et monte dans sa chambre. 
C’était un échange spontané initié par G.sur un sujet qui l’intriguait.       
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Mettre en place une CAA, c’est donner à la personne privée de parole, des mots sur ce qui l’entoure, sur ce 
qu’il vit, c’est lui permettre de comprendre le monde, de partager des expériences, de se faire des amis, des 
relations sociales. 
 
Témoignage de la mère de V. : V. est habitué maintenant à utiliser une CAA. Depuis qu'il communique par ce 
biais, il est beaucoup moins inquiet. Il peut, en partie, se faire comprendre de la part des professionnels, 
mais aussi de la part de tout son entourage. V. peut faire des demandes, dire ce qui le dérange.  V. a tou-
jours du mal à exprimer ses émotions mais l'avantage avec la CAA, c'est que nous pouvons l'y aider en poin-
tant avec lui ce qu'il ressent. V. pendant un moment, n’avait plus que le  vocabulaire de base sur sa tablette 
de communication. Nous lui avons expliqué pourquoi et lui avons dit que nous faisions tout notre possible 
pour pallier à ce manque. V. a été perdu et frustré de ne plus pouvoir s'exprimer. Il cherchait sur sa ta-
blette, des « fenêtres » qu'il avait l'habitude de pointer pour communiquer, mais ne les voyant plus, il s'est 
souvent énervé.  A plusieurs reprises, il nous prenait la main et nous la mettait sur la tablette pour nous 
demander de l'aider. 
 

Les différents outils de CAA 
 

La mise en place d’une CAA induit la mise en place d’outils de communication. Ils sont assez nombreux et la 
question que l’on doit se poser avant d’en proposer un, est la suivante : l’outil choisi va-t-il permettre à la 
personne aux besoins complexes de communication, une communication autonome, c’est à dire, comme on l’a 
vu plus haut, dire ce que l’on veut, à qui l’on veut, quand on le  veut. 
 

Un autre visuel créé par Kate AHERM, éducatrice spécialisée américaine, experte reconnue internationale-
ment pour la CAA, et pris, avec autorisation, sur le site d’A plusieurs voix, nous le montre bien.  

  
   

                                                     

 
    On parle alors d’outils de communication robuste. 
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                                       Deux exemples d’outils de CAA robuste   
                      
            

 Le Podd            et  Proloquo2go     
 
 
 
En France, jusqu’à dernièrement, on proposait principalement comme outil de communication le Makaton ou 
le PECS. 
 
Le Makaton, système de CAA par pictogrammes noirs et blancs et par signes des mots clefs est intéressant 
du fait de pouvoir dessiner rapidement les pictogrammes et de  soutenir la compréhension des mots par les 
signes des mots clefs ;  par contre pour les personnes qui ont des difficultés de motricité fine, cela est 
compliqué de reproduire correctement ces signes, ce qui peut en amoindrir leur compréhension par 
l’interlocuteur dans l’hypothèse  que lui-même en connaisse la signification. 
 

 
 
 

Le PECS est un outil de CAA par échange d’images, composé de 6 phases. Ce système que beaucoup de per-
sonnes ont utilisé et utilisent encore ne peut être considéré comme un outil de CAA robuste, car il ne per-

met pas, du fait de sa conception, une communication autonome. En effet, il reste, dans la plupart des cas au 
niveau de la demande, d’ailleurs essentiellement alimentaire, non parce que la personne n’est pas capable de 

dire autre chose, mais parce qu’elle n’a pas les images à disposition pour le faire.  
Par exemple, si l’on propose le pictogramme d’une fraise et celui d’une orange à une personne aux besoins 
complexes de communication, alors, qu’elle préfèrerait une poire, elle ne pourra  pas faire le choix qu’elle 

désire et aura tendance à se désintéresser de l’outil. 
 

 
 
Un autre système, cette fois-ci sur tablette,  Let me talk, est aussi régulièrement utilisé, mais là non plus 

on ne peut pas parler d’un outil  de CAA robuste. En effet, il ne répond pas aux conditions nécessaires, no-
tamment parce qu’il n’est pas construit  avec un vocabulaire de base associé à du vocabulaire spécifique et 
qu’il n’a pas d’organisation spatiale, ni de codes couleurs, pour faciliter le repérage du vocabulaire.     
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Depuis quelques années, d’autres outils de CAA sont arrivés en France que ce soit des outils low tech (sur 
papier, toujours utile en cas de panne de la tablette de communication) ou high tech (sur tablette, ordina-
teur, Ipad).  
Mathilde Suc Mella, formatrice PODD  et fondatrice du site CAAPables  a réalisé un tableau montrant ces 
différents outils  et un rappel des  critères d’un outil  de CAA robuste. 
 

 
 

 
Ces différents outils de CAA permettent de remplir leur rôle, c'est-à-dire : 

 Permettre une communication allant au-delà des demandes.  
 

Témoignage de la mère de G : En vacances en famille aux Antilles, G. râle beaucoup, au bout de 2 jours, je lui 
demande ce qu’il pense des vacances et avec son Podd, il répond, « je n’aime pas ça ». Je lui demande alors 
pourquoi et G. répond « ennuyeux » puis referme son podd.  
Il faut savoir que son grand frère et sa grande sœur, qui ne sont plus au domicile familial, sont venus aussi. 
G. n’a  donc plus l’exclusivité de ses parents. Il y a de nombreuses discussions entre les aînés et nous et G. 
n’est pas forcément inclus dedans. Il a aussi du mal à s’adapter au décalage horaire et de plus il n’y a même 
pas de vagues dans la mer. On peut donc comprendre que G. ne trouve pas son compte dans ces vacances et 
il a bien su le dire. Heureusement cela s’est amélioré, les vagues ayant fait leur apparition, et son frère et 
sa sœur ont  pris du temps pour être avec lui.     
 
 
Témoignage des parents de V. : Très régulièrement, V. nous exprime oralement des choses, mais nous ne 
comprenons pas toujours ce qu’il veut dire, nous le lui disons « je ne comprends pas ce que tu veux dire », il 
répète exactement la même chose et nous lui répondons encore que nous ne le comprenons pas. De lui même, 
V. va chercher sa tablette et nous fait sa demande. Nous pouvons, alors, converser. V. est du coup, très 
content que l'on puisse le comprendre et prendre un moment pour parler avec lui. 

 
Témoignage : à l’inverse voici ce que nous dit la mère de GU. Il y a eu maintes fois où Guillaume m'a prise par 
la main pour me demander quelque chose et je n'ai pas compris. L'absence d'outil de communication nous a 
empêchés d'échanger. 
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Quel vocabulaire inclure dans la construction de l’outil de CAA et sous quelle forme ? 
 

Les personnes ayant besoin d’un outil de CAA ne sont pas dans la capacité de créer spontanément leur  
propre lexique, c’est donc aux parents et professionnels de décider quels « mots » quelles « expressions » 
mettre.  
Ce vocabulaire sera représenté sous forme de pictogrammes essentiellement. Il n’est pas spécialement 
judicieux de mélanger dans un  même outil, pictogrammes et photos. 
 
Quand on parle de pictogrammes, dans le langage courant cela correspond à des représentations graphiques,  
style dessins très épurés, très représentatifs. Cela est un  peu différent pour les concepts ou mots abs-
traits mais on a remarqué que les personnes les intégraient très rapidement et donc leur représentation 
arbitraire ne posait pas de problème. 
 

Témoignage : G. a très vite compris le pictogramme « autre chose »  de son podd   . 
La première fois qu’il l’a utilisé a été pour demander un autre dvd, que celui qu’il regardait. 
Une autre fois c’était dans la salle d’attente du neuropédiatre pour sa visite annuelle. G. est assis à une 
table et au bout d’un moment se lève. Il commence à partir, mère lui dit qu’il doit se rasseoir et attendre 
Mme P. A ce moment là, G. pointe le picto « faisons autre chose » qui est sur la 1ère page de son Podd posé 
sur la table.   
 
Dans la mesure du possible, il est préférable d’utiliser la même banque de données pour construire l’outil de 

CAA et d’avoir, bien évidemment, le même pictogramme pour un mot qui serait à plusieurs endroits  et sur 
des pages différentes. 
 
En ce qui concerne les photos, il s’avère,  qu’elles sont souvent plus compliquées à lire ; qu’elles peuvent dé-

tourner l’attention et de plus elles limitent le vocabulaire puisqu’il est difficile de prendre en photo un con-

cept abstrait. 
 

Pictogrammes en couleur ou en noir et blanc ? Ce choix va dépendre principalement des problèmes de vue 
éventuels de la personne utilisatrice. Pour certains, il faudra un contraste très important.  

 

 
 
En ce qui concerne le choix du vocabulaire, il faut avoir à l’esprit que l’outil n’est pas quelque chose de figé, il 
évolue au fur et à mesure de l’âge de la personne. Il n’y aura pas le même vocabulaire pour un enfant que 
pour un adolescent ou un adulte. Certaines familles ont même intégré des « gros mots » ou expressions  

trash (Dégage, M… Fait c…. C… etc.)  
 

 
 
Dans chaque outil, il est important d’avoir un vocabulaire de base et du vocabulaire spécifique,  les deux 
devant être inclus dans la construction initiale de l’outil, ainsi que des phrases et expressions préformées. 

 
Vocabulaire de base : mots utilisés par tous  et revenant  fréquemment  dans les conversations 
Vocabulaire spécifique : mots qui sont particulièrement liés à l’utilisateur de l’outil de CAA et qui 

permettent de le  personnaliser. Cela concerne par exemple, l’entourage de la personne, les lieux la 
concernant, ses activités, des objets bien précis. 
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Témoignage : M. a dans son Podd à la page objet,  les pictogrammes cintre et corde, deux objets qui sont 
très importants pour lui. 
   
Témoignage : le symbole Disney est important pour Gu. qui aime beaucoup ces dessins animés. Lors de la 
construction  de son outil de communication, il faudra penser à le mettre.  

 
Témoignage  de la mère de V. : Dans l’outil de CAA de V. nous avons trouvé nécessaire de mettre tout un 
vocabulaire autour de sa pratique religieuse car il y est très sensible. Il va régulièrement à la messe. Depuis, 
il a d'ailleurs fait sa communion et c'est le prêtre qui l'a préparé. Il est allé à un baptême, à un 
enterrement, à un mariage. Il va dans des lieux où des jeunes se retrouvent pour partager leur foi, leur 
amitié. 
Grâce à la mise en place de ce vocabulaire spécifique, nous pouvons régulièrement converser autour de ce 
sujet, qui fait partie intégrante de sa vie. 

 
Ce vocabulaire permet aussi de maintenir et de développer les intérêts de la personne utilisatrice, tel le 
jardinage, la chanson, le bricolage,  la cuisine, etc.  
Il permet de dire des choses qui ne peuvent pas l’être avec le seul vocabulaire de base. 

 

N’oublions pas que ces vocabulaires de base et spécifique doivent être suffisamment étoffés, 

pour que la personne qui l’utilise puisse dire ce qu’elle veut, à tout moment et à qui elle veut. 

 

Les phrases ou expressions préformées permettent un échange rapide, en évitant de devoir  tourner beau-

coup de pages ou de pointer beaucoup de pictogrammes. 
 

Voici quelques exemples. 
Comment t’appelles- tu  

Je m’appelle  
Il est l’heure de… 

Quelque chose ne va pas  
Comment vas-tu. 

 
 

 

Nous trouvons important d’insister sur le fait que si les professionnels décident de ne mettre 

que quelques pictogrammes et qui plus est, au fur et à mesure, dans l’outil de CAA sous pré-

texte que la personne utilisatrice n’est peut être pas capable d’en comprendre beaucoup et de 

s’en servir, alors qu’ils fassent bien attention de choisir les bons. C’est leur monde que nous 

choisissons. 
 

                                    

 

                                    
 

 

 



 

A quel moment introduire un outil de

 

Il est important de proposer un outil de CAA dès que l’on 

dromes, il est notoire que le langage oral sera quasiment absent), que l’enfant aura des besoins  complexes 
de communication. 

 

Mais il n’est jamais trop tard pour commencer, même avec
cent, un tel outil. 

 
Une citation chinoise

 Le meilleur moment pour planter un arbre, c’était il y a 20 ans.

  Le deuxième meilleur moment, c’est maintenant.

 

Apprendre une nouvelle langue n’est pas f

pas à la règle. De plus, on ne sait pas vraiment par où commencer, ni quand, ni jusqu’où cela va nous amener 
avec notre enfant. 

 
Un enfant neurotypique, bien avant de savoir parler, va compre
entourage proche et élargi, lui parle. 
Il est dans un bain de langage et peu à peu, ce bain de langage oral va lui permettre à son tour de produire 
des sons qui vont se transformer en mots 
les personnes autour de lui. Ainsi le mamama et papapa, vont devenir maman et papa. 

Peu à peu le vocabulaire de l’enfant neurotypi
autres et de comprendre le monde qui l’entoure.

Dans le cas d’un enfant aux besoins complexes de communication, la grande difficulté est que le bain de 
langage  qui règne dans sa famille n’est pas celui qui lui permettra de développer 
 
Comment pourrait –il apprendre à communiquer en CAA alors que le modèle qu’il entend est basé sur le la

gage oral ? 
 

 
Gayle Porter, orthophoniste australienne, préconise un bain de langage adapté en plus de celui du langage 
oral 
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A quel moment introduire un outil de CAA et comment apprendre à l’utiliser ? 

Il est important de proposer un outil de CAA dès que l’on soupçonne ou que l’on sait (dans certains sy

mes, il est notoire que le langage oral sera quasiment absent), que l’enfant aura des besoins  complexes 

Mais il n’est jamais trop tard pour commencer, même avec un adulte qui n’aurait pas 

Une citation chinoise anonyme peut nous inspirer. 
Le meilleur moment pour planter un arbre, c’était il y a 20 ans. 

Le deuxième meilleur moment, c’est maintenant. 

Apprendre une nouvelle langue n’est pas facile pour la plupart des gens. Apprendre à parler CAA ne déroge 

pas à la règle. De plus, on ne sait pas vraiment par où commencer, ni quand, ni jusqu’où cela va nous amener 

typique, bien avant de savoir parler, va comprendre le sens des mots quand ses parents, son 
entourage proche et élargi, lui parle.  
Il est dans un bain de langage et peu à peu, ce bain de langage oral va lui permettre à son tour de produire 

i vont se transformer en mots  qui prendront sens, du fait de la réaction, du retour, qu’en feront 
les personnes autour de lui. Ainsi le mamama et papapa, vont devenir maman et papa.  

e de l’enfant neurotypique  va s’étoffer et va lui permettre de discuter avec les 
endre le monde qui l’entoure. 

Dans le cas d’un enfant aux besoins complexes de communication, la grande difficulté est que le bain de 
langage  qui règne dans sa famille n’est pas celui qui lui permettra de développer sa  communication

il apprendre à communiquer en CAA alors que le modèle qu’il entend est basé sur le la

 

Gayle Porter, orthophoniste australienne, préconise un bain de langage adapté en plus de celui du langage 

 

l’on sait (dans certains syn-

mes, il est notoire que le langage oral sera quasiment absent), que l’enfant aura des besoins  complexes 

un adulte qui n’aurait pas eu, enfant et adoles-

Apprendre à parler CAA ne déroge 

pas à la règle. De plus, on ne sait pas vraiment par où commencer, ni quand, ni jusqu’où cela va nous amener 

ndre le sens des mots quand ses parents, son 

Il est dans un bain de langage et peu à peu, ce bain de langage oral va lui permettre à son tour de produire 
du fait de la réaction, du retour, qu’en feront 

 

que  va s’étoffer et va lui permettre de discuter avec les 

Dans le cas d’un enfant aux besoins complexes de communication, la grande difficulté est que le bain de 
communication.  

il apprendre à communiquer en CAA alors que le modèle qu’il entend est basé sur le lan-

Gayle Porter, orthophoniste australienne, préconise un bain de langage adapté en plus de celui du langage 



10 

 

Où doit se trouver l’outil de CAA 

 

L’outil de CAA est la parole de la personne aux besoins complexes de communication, il doit donc être avec 
son propriétaire à tout moment.  Si cela n’est pas possible, il faut au moins qu’il sache où il se trouve pour 
pouvoir le prendre dès qu’il le veut où tout au moins qu’il puisse le demander, avec un code prédéfini,  pour 
l’obtenir. 
 
Dans l’absolu, où est la personne, là est son outil de CAA  
  
Témoignage : G. en séance de kiné, allongé sur le banc de travail, tend son bras pour prendre son Podd qui 
est posé sur une table à proximité. Le kiné le prend, lui donne et demande ce qu’il veut dire. G. tend son Podd 
à sa mère, sa partenaire de communication, et à la page catégorie, G. montre le picto « personnes », puis 
« kiné », puis « Ronan » (le prénom du kiné qui le suit depuis qu’il est tout petit et qui à son picto propre). 
Oralement le kiné lui dit que « oui, il est avec Ronan » et que Ronan c’est lui et il pointe le picto le représen-
tant.  G. semble satisfait de cet échange et la séance continue, le Podd reposé sur la table. Quelques mi-
nutes avant la fin de la séance, G. réclame de nouveau son Podd qui est lui est donné. Sa mère repart à la 
page des catégories et demande à G. de quoi il veut parler maintenant. G. pointe le picto « lieux » et une fois 
sur la page des lieux, il  pointe le picto « maison »  et se lève. Il signifie à sa manière qu’il a envie que la 
séance se termine. 
 
 
Témoignage : La mère de V. nous montre  que ne pas avoir son outil de CAA peut engendrer de la frustra-
tion. 
Nous sommes, V. et moi, tous les deux en voiture, pour un trajet d'une heure environ,  Je n'ai pas pris sa 
tablette. 
V. me parle de quelque chose, je lui dis que je ne le comprends pas, et lui demande de répéter, il répète 
exactement la même chose, je lui dis que je ne comprends toujours pas, il répète encore et encore et comme 
je ne comprends toujours pas, il commence à s'énerver. Il aurait eu sa tablette à portée de main, j'aurai 
peut-être  pu lui répondre et éviter cette période de frustration. 
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D’autres supports de communication complémentaires à un outil de CAA robuste  

 

Il existe d’autres supports qui peuvent venir en complément d’un outil de CAA. 
Nous vous proposons de vous parler en quelques mots, de certains dont nous servons. 
 

 
Les tableaux de langage assisté (TLA).  
 
Ce sont des tableaux  de communication, créés par Gayle PORTER,  liés à une activité spécifique. Ils ne sont 
pas suffisants à eux seuls pour être considérés comme un outil de CAA robuste  mais peuvent être une pre-
mière étape dans ce parcours. Ils sont construits sous le même format qu’un outil robuste, c'est-à-dire que 
sur ces tableaux, il y aura des pronoms, des verbes, des adjectifs et que l’on pourra faire des phrases com-
plètes, ils diffèrent en cela des tableaux de choix, qui sont une autre sorte de support. 
 

Quelques exemples de TLA.  
 

TLA télévision. Il peut être placé près de la télévision ou sur la table du salon si on la regarde 
dans cette pièce. 
En structure, on pourra le mettre sur une étagère accessible  près de la télévision.  
En plus de ce tableau, il serait utile d’avoir des tableaux de choix des DVD disponibles, ainsi qu’un 
support pour les programmes. 
 

        
 

   
 

TLA activité cuisine. Ce tableau sera mis dans la cuisine. Il  permet de modéliser les différents 
moments de l’activité.  
En structure d’accueil, il sera installé dans la pièce dédiée cette activité. 
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Les Talking Mats ou tapis de discussions. 
 
Ils ont été créés en Ecosse en 1998 par Joan Murphy. Ils permettent à la personne aux besoins complexes 
de communication de donner son avis, d’être écouté, de dire clairement ce qu’elle pense. C’est un outil pour 
penser. Cet outil permet l’auto-détermination. Ils ont maintenant leur propre base de pictogrammes mais 
ces tapis peuvent être réalisés avec les pictogrammes que la personne utilise au quotidien. 

 

                        
 

 
 

Témoignage : Dans un établissement adulte voici ce qui est dit de ces tapis : avec un tapis, on peut  donner la 
parole, bavarder, faire émerger des problèmes, rassembler des informations, discuter en groupe, comparer 
les points de vue, vérifier les avis, résoudre les problèmes, savoir ce que la personne aime ou n’aime pas, 
prendre des décisions, permettre des changements, donner un soutien visuel, aider à se souvenir, donner 
l’occasion de vider son sac. 
 

 
  

Témoignage : La maman de Gé. nous raconte ce qui suit : Hier, j'ai fait un tapis avec Gé. car j'étais très 
inquiète: elle ne voulait plus participer à l'atelier de chants makaton de son établissement.  J'avais tout de 
suite dérapé dans des explications psychologisantes vaseuses. En fait, les chansons ont lieu dans une pièce 
où il fait froid, et où il n'y a pas assez de lumière!! 

 
Bilan du tapis de discussion sur le thème Chanter à l’arche.  
                                       3 tapis : J’aime/ J’aime pas 
       

 
 
 
      

                   
 
 
 
1er tapis : Où et avec qui. Sans hésitation n’aime pas chanter dans la salle du SAJ, aime        
chanter    au foyer et apprécie de chanter avec tout le monde. Aucune réticence pour au-
cun prénom, ni d’assistant, ni de personne accueillie.  
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2ème tapis : les conditions de la séance de chant 

             aime                   n’aime pas 
        
 
 
 
 
 
 
 

  

   

  Quand il y a un poste avec la musique      Quand il n’y a pas de tablette 
  Quand il y a la chanson sur le téléphone     Quand il n’y a pas de musique 
  Avec les chansons de la tablette                             Ne veut pas de jumbé pour elle                   
  Avec des pictogrammes                 A froid   
  Quand L. chante seule      Il n’y a pas assez de lumière 
  Quand tout le monde chante    Quand il n’ y a pas les picto 

              Quand on signe  
  Quand on chante fort 

  Avec une guitare 
 

 
  3ème tapis. Les chansons qu’on chante 

    
   

 
 

 

 

 

Les aimes toutes 
 
 
 
 
Témoignage : lors de la réalisation d’une salade de fruits, G. a décidé de ce qu’il faudrait mettre dedans ou 
pas. 
 

  

   
 
 
 

 



 

Les cahiers de vie, quelques exemples.

 

Les cahiers de vie permettent de laisser une trace de ce qui s’est passé, que ce soit au domicile ou 

structure où la personne est accueill
regardé et partagé en famille, entre amis. 

 
 
Témoignage : voilà ce qu'écrit l'éducatrice  de G. dans son cahier de liaison.
G. était très bavard ce matin à l'accueil, il était pressé que l'on parle de son WE not
nant E. (sa sœur).   
En pictogrammes (avec l'accord de 
qu'il avait fait sa connaissance.  
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, quelques exemples. 

Les cahiers de vie permettent de laisser une trace de ce qui s’est passé, que ce soit au domicile ou 

accueilli. Ils sont importants et doivent être à disposition pour être utilisé, 
rdé et partagé en famille, entre amis. Ils ne sont pas faits pour être rangés au fon

l'éducatrice  de G. dans son cahier de liaison. 
était très bavard ce matin à l'accueil, il était pressé que l'on parle de son WE notamment la page conce

avec l'accord de sa sœur) il avait raconté que l'amoureux d'E. était

      

Les cahiers de vie permettent de laisser une trace de ce qui s’est passé, que ce soit au domicile ou dans la 

Ils sont importants et doivent être à disposition pour être utilisé, 
pour être rangés au fond d’un placard. 

amment la page concer-

était venu à la maison et 
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La formation  

 

Que l’on soit parent ou professionnel, il ne suffit pas d’avoir à disposition un outil de CAA pour sa-
voir parler d’emblée avec. 
Il faut apprendre à l’utiliser pour pouvoir modéliser, c'est-à-dire montrer  l’exemple. 
Il faut donc des formations pour tous les professionnels, organisé au sein des établissements par 
des formateurs et formatrices spécialistes des outils envisagés. 
Il est intéressant que ces formations soient ouvertes aux  parents pour que chacun entende le 
même discours et travaille dans le même sens et ensemble. 
 
Il est également important que ces formations soient aussi organisées dans les établissements pour 
adultes. En effet, à l’heure actuelle, certains jeunes adultes arrivant dans ces établissements ont 
déjà un outil de CAA et s’ils ne rencontrent aucun professionnel qui puisse continuer à les accompa-
gner dans ce parcours de la CAA, ils vont être frustrés.  Ceci peut amener des troubles du compor-
tement mais aussi l’abandon de la CAA par le jeune puisqu’il n’aura personne en face de lui pour par-
ler le même langage.  
 
                     Or pouvoir s’exprimer est un droit pour chaque être humain   

 
 

Nos réflexions se sont appuyées sur les écrits de Mathilde Suc Mella 1,  de Line Perrin 2,  de leurs 
sites respectifs.  Merci à elles pour tout le travail qu’elles font sur ce sujet et bien d’autres et de 

le partager, ainsi que sur la lecture du livre « Communication alternative et améliorée » de BEU-
KELMAN et MIRANDA traduit pat E. PRUDHON et E. VALLIET a été également très i 

 
Nos enfants nous ont montré la voie à suivre. Nous essayons d’être à la hauteur, de ne pas les déce-

voir, de leur permettre d’avoir une vie digne et de faire partie intégrante de notre société.  
Nos enfants, jeunes et adultes ont besoin de nous parents mais aussi de vous professionnels qui les 

accompagnez. Vous vous devez, aussi, de tout faire pour qu’ils trouvent leur place dans ce monde 
qu’est le nôtre et qu’ils puissent y participer à leur manière, en disant ce qu’ils ont à dire.    

 
Ils comptent sur nous tous. 

 
 

 

Pour aller plus loin 

 

Sites internet : CAApable 1 www.caapables.fr               

 A plusieurs voix 1 www.aplusieursvoix.com 

                          Caapratik.com 2 

 
 
Annexes : Le PODD  
     Quelques visuels  du site CAApable. 
 
 

 

 

 

 

 

 

 



 

Un outil de CAA robuste : le PODD

Le PODD est un ensemble de classeurs 
par Gayle PORTER, orthophoniste, travaillant au

tralie. C’est un moyen de communication assisté de pictogrammes.
Le PODD signifie en français Tableaux

l’organisation spécifique du vocabulaire
d’exprimer « ce qu’elle veut, à qui elle veut, quand elle veut
tion autonome. 
Le PODD est un système de langage robuste et «
de messages (poser une question, faire une demande, exprimer son opinion, se plaindre, etc…) grâce à un 
vocabulaire important, et une organisation st
nalisé. Il existe ainsi de nombreuses versions de PODD (plusieurs dizaines!), ce qui permet d’être au plus 
près des besoins de chaque personne. (Source CAAPables)

 

 

 

La formation PODD est dispensée par Mathilde SUC MELLA, formatrice officielle et traductrice en fra

çais des PODD. 

 

Témoignage : G. a un PODD comme outil de communication et cela lui permet de s’exprimer auprès de ses 
proches. Du fait de sa déficience intellectuelle, l’adulte doit 
PODD, G. peut la poursuivre ou bien parler tout à fait d’un autre sujet
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: le PODD 

ensemble de classeurs de Communication Alternative inventé il y a une vingtaine d’années 
, orthophoniste, travaillant au Centre d’éducation conductive CPEC 

mmunication assisté de pictogrammes. 
Tableaux Dynamiques à Organisation Pragmatique. Sa spécificité réside dans 

vocabulaire (pragmatique et dynamique) qui doit permettre à la personne 
ce qu’elle veut, à qui elle veut, quand elle veut » et accéder ainsi à une communic

Le PODD est un système de langage robuste et « complet », c’est-à-dire qu’il permet d’exprimer toute sorte 
de messages (poser une question, faire une demande, exprimer son opinion, se plaindre, etc…) grâce à un 

organisation stratégique de ce vocabulaire. Le système est évolutif et perso
Il existe ainsi de nombreuses versions de PODD (plusieurs dizaines!), ce qui permet d’être au plus 

besoins de chaque personne. (Source CAAPables) 

 

ensée par Mathilde SUC MELLA, formatrice officielle et traductrice en fra

: G. a un PODD comme outil de communication et cela lui permet de s’exprimer auprès de ses 
intellectuelle, l’adulte doit souvent initier la conversation 

PODD, G. peut la poursuivre ou bien parler tout à fait d’un autre sujet. 

 

Communication Alternative inventé il y a une vingtaine d’années 
 de Melbourne en Aus-

. Sa spécificité réside dans 

(pragmatique et dynamique) qui doit permettre à la personne 
» et accéder ainsi à une communica-

dire qu’il permet d’exprimer toute sorte 
de messages (poser une question, faire une demande, exprimer son opinion, se plaindre, etc…) grâce à un 

ratégique de ce vocabulaire. Le système est évolutif et person-
Il existe ainsi de nombreuses versions de PODD (plusieurs dizaines!), ce qui permet d’être au plus 

ensée par Mathilde SUC MELLA, formatrice officielle et traductrice en fran-

: G. a un PODD comme outil de communication et cela lui permet de s’exprimer auprès de ses 
souvent initier la conversation  mais grâce à son 
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